
LE MENESTREL.

-. Maurice sortit: en renouvelant ses serments.
Aprés avoir 'passé .es limites de la Cité,

Maurice acablé~ de latiguds t e, veilles, ,se
laissa tomberle longd'une, cloture ets'e prit'à,
flire diver'ses rêflexions sur 'ce qtiilvvciait
,d'apprendre.. " Qui 'aurait pensé, se dit-il
enlui-méme' Maitre Jacques n'est pas le père

d nda !et,,pourtant cette eto., . Pim-
pression qu'elleafitesur i.ii. . il n'y' a as
.à en douter. .Puvre Helmina, qund elle va
Papprendre ; quand éle"va 'savoir que son père
estmort, qu'elle est, maintenant ib'us la domina-
ion d'un.homnme qui l'aime, qu'elle ne petit

.auper ; .comme elle va pleurer'! lorsqu'il lui
faudra,-ou ëpouser u,n monstre et' abanddnner
un jeune, homme aimable, bien fait, qu'elle
adore, ou bien mourir sous la domination d'un
bngand.. Oh ! elle va en mourir, c'est certain.

Non, non; il ne sera pas dit. que Míauice
tout scélératqu'il soit, ait' pris part à un crime,
:aussi:infâme, contre une enfant; un 'Ange
~commeHelmina. Sije-me trouve dans Pim-
possibilité de 'empêcher,. du moins je ne veux
point ymettre la, main.

*Allons, Maurièe, voilà le jour sur le pointde
paraîtrie, au diable ta maison, d'ici à.après ' de..
m^ain soir. Pauvre maison ! comme je vais la itriouver vide ! Et Madelon, :comme elle va s'en-.

uyer-! Et 'Julienn'e, la pauvre petite,. être
obligée de partager la douleur d'Helmina, parce-
qu'elle a su paitager son -aimitiê. Non non,
*encore'.une fois,' je veux périr. à tout 'jamais si
j 'enfourne dans unepareille 'mêlée ; au dia-
ble Maître Jacques, qu'il s'arrange comme il
voudra. . ï '

Et Maurice reprit le chemin de la ville..
Ces réflexions pourront peut tre 'paraître

'déplacée dans la bouche'd'uà homme aussi dé-
pravé,que Maurice. Mais nous ferons remarquer
quequoique abandonné depuis long temps au
crime; Maurice nétait pas encbre tout à fait en-

rduirci.. Il conservait encore en lui un reste de
epiti; dle cmpàssion surtout pour les malheu-

reux qui n'étaient pas capables de' se défendre'
,Mauice ne s'était jamais distingué danis les ac-'
tes d'une fércité' brùtale lbien'iin de là, il é-
tait tendre et sensible, jamais il n'avait eicore.
pris part aux crimes des autres, brigands. Seu-.
îement il savait tout Maitre Jacques, sur de ba'
disgétion, n lui cachait rien ; aussi ne pou-,
'vait il comprendro co ntilaaitpu ca-J

cher jusqu'a, ce, jour qu'il n'était. pas le Père.
d Helmmia.

LA JsTiCE Co'MIMENCE.

Maurice en parcourant les arefo irs duü. fau-
bourg St. Louis, ne voulut pas s ren'dre sur le.
marché sans entrer encore une fois 'chez Mme.
La Troupe pour goûter 'd' ce gin e*cèllent 'qui
l'avait tant exalté.la veille et pour se débaras-
ser un peu de la boue qu'il avait amassée ' dans
ses excursions nocturnes ; et en' cela il n'était
pas guidé par la propreté ; mais bien par a
crainte de paraîtrie s'uspèct. .T augm pnta aonc
le pas pour éviter autant que possible l quel
rencontre ,désagréable;tdasuinat ilqse
trouva au de la rue de Puberge. -1I'lf'ut
d'abord su rpris. .de troiver tu . fermé,
,pensant epsiite que 'Mfm'. 'La Troupe était
dans, l'habitude 'de' veillér fort taid, il crut
qu'elle n'était pas encore levée.

-Hein,! hein, la mère,t'as fait la gälip CI
Seréhiiera.u soir;mais faut4 qu'tu. t'lves, ma

Et il'se mit à frapper rudement a la porte.;
le' br.pt qu'il fit se; répandit dans l intérieur
comme un écho lent et sourd, semblabl ,à ce-
lui que. ln enten ddans un, vaste souterrain.-

-La vieille sorcière dort comme une.och.o
dit Maurice apiès avoir attendu inutilement
cinq minutes. Holà, Mme La Troupe, ouvrez
que diable ! fiiut 'il'cogner tr oisheures encore;
et il appliqua dans la porte un yiolènt 'coup de
poing 'qu'il l'ébranla et la fit' craquer horrible-
ment ; puis il y eut encore un silence de, cdeux
minutes après lequel'Mairice, dont la patience
diait à bout, était sur le .point d'enfoncer la
porte, lorsqu'il se 'sontit frapper s.ur, P'épau-
le.

-Mais, lami, vous n'savez donc pas,..
-- Et que diable,.dit Maurice, commint vou-

lez-vous que' je sache, j'arrive justement
de la campagne; mais qu'es t-il donc arri-
vé?

-Oh !si vous saviez?
-J'v6us dis que je i'sais rien.
-Une affaire terriblé! allez.

--2 Conment? ?
-Tout le, ganton,.en a é1i épopyanté,
-Mais qust-'e donc.!

4.. , . . .
t , ,

~8B
t,;


